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Résumé 


Phyllotelmatoscopus VAILLANT, 1982, est un genre bien distinct, com- 
prenant 4 espèces européennes affines, dont une nouvelle, et dont la 
vie préimaginale ne se déroule que dans les tufs suintants proches de 
l’émergence de certaines sources. Leurs larves ont des adaptations 
très particulières, dont une couverture de carbonate de calcium, rete- 
nant l’eau sur leur corps. 
Au contraire, les espèces du genre le plus proche, Paramormia ENDER- 
LEIN, 1935, sont beaucoup plus différentes entre elles, avec des larves 
très euryèces, sans adaptations remarquables; et la plus commune est 
très largement distribuée dans les régions tempérées de l’hémisphère 
nord. 
Ces deux genres semblent issus d’un rameau commun détaché du 
tronc ayant mené au genre Panimerus EATON, 1913. 

Mots-clés : Diptera, Psychodidae, nouvelle espèce, relations généri- 
ques, écologie, adaptations larvaires, tuf, sources. 


Summary 


Phyllotelmatoscopus VAILLANT, 1982, is a well-defined genus, in- 
cluding 4 European, related species, of which a new one; their pre- 
imaginal stages develop only in dripping tufa near the emergence of 
certain springs; their larvae have peculiar adaptations, such as a cover 
of calcium carbonate, which maintains water on the body. 

On the contrary, the species of the most related genus, Paramormia 
ENDERLEIN, 1935, are much more different between themselves, with 
very euryecic larvae, devoid of peculiar adaptations; and the com- 
monest one is broadly distributed among the temperate regions in the 
North hemisphere. 

Both genera seem issued from a common phyletic branch diverged 
from the trunk leading to the genus Panimerus EATON, 1913. 
Key-words : Diptera, Psychodidae, new species, generic relationships, 
ecology, larval adaptations, tufa, springs. 


Introduction 


Le genre Phyllotelmatoscopus V AiLLanT, 1982, fait par- 
tie de la tribu des Mormiini sensu VAILLANT, 1990b (= 
Telmatoscopini sensu VAILLANT, 1971). Du point de vue 
de la morphologie, il a des limites remarquablement 
précises tant pour les imagos que pour les larves. Les 
exigences écologiques sont à peu près les mêmes pour 
toutes ses espèces et extrêmement particulières, si bien 
que la niche écologique qu’occupent les Phyllotelmato- 


scopus au cours de leurs stades immatures est morcelée 
en flots souvent éloignés les uns des autres. Ceci a 
conduit à une microspéciation qui est à l’origine d’espè- 
ces microendémiques. 

L’objet de la présente note est d’apporter des complé- 
ments d’information d’une part sur les caractères géné- 
raux du genre Phyllotelmatoscopus et sur ses relations 
avec les genres de Psychodidae les plus proches, d’autre 
part sur la morphologie des larves de Phyllotelmatosco- 
pus et sur leur habitat. Pour terminer, je préciserai les 
caractères de deux espèces microendémiques et en décri- 
rai une autre, qui est nouvelle. 


Etat actuel de nos connaissances 


Le type du genre Phyllotelmatoscopus VAILLANT est 
Pericoma decipiens EATON, 1893 décrit d’après un spé- 
cimen d’Angleterre. Par la suite cette espèce a été signa- 
lée de Belgique par TonNor et d'Allemagne par FEUER- 
BORN (1933) et par JunG (1956); il est probable qu’il 
s’agit bien de la même espèce. En 1954 j’ai attribué à 
P. decipiens des spécimens trouvés dans les Alpes occi- 
dentales, mais il s’est avéré qu’ils appartenaient à deux 
espèces distinctes que KREK a décrites en 1971. 

Il semblerait que Phyllotelmatoscopus ait un territoire 
limité à l’Europe tempérée. 


Définition du genre Phyllotelmatoscopus 
et sa position parmi les Psychodidae. 


Imago mâle : Yeux toujours cohérents (parmi les Mor- 
mini d'Europe, seules certaines espèces de Mormia 
ENDERLEN, 1936, et de Paramormia ENDERLEN, 1936, 
partagent ce caractère). Scape moins de deux fois aussi 
long que large, sans aucune projection; pédicelle globu- 
leux; articles antennaires 3 à 15 à symétrie axiale ou 
presque telle et avec chacun deux rangées transversales 
d’ascoïdes simples, digitiformes ou foliacés; article 16 
également avec des ascoïdes simples et avec un long 
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Figs 1-7. — Imagos mâles de Phyllotelmatoscopus - Z : P. decipiens (EATON) de Pollardstown Fen, bande sternale IX, 
gonopode gauche et aedeagus, face dorsale - 2-4 : P. acutus (KREK) de Pillonnières - 2 : articles 15 et 16 de 
l antenne droite, face ventrale - 3 : genitalia, face dorsale - 4 : gonopode droit, face ventrale - 5 et 6 : P. acutus 
(KREK) de Sassenage, article 16 de l'antenne droite - 5 : face externe - 6 : face interne - 7 : P. calcifer n. sp. 
de Tourrette, bande sternale IX, gonopode gauche et aedeagus, face dorsale. 
bs : bande sternale IX - du : ductores réunis - Is : lame subgénitale - pa : paramère - ph : phallapodème - st : 
sternapodème transverse - vs : valvule subgénitale. 
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prolongement distal apical (fig. 2). Ni corniculi, ni pata- 
gia, ni tegulae. Rapport alaire supérieur à 2,50; angle 
apical supérieur à 90°. L’appareil génital a des caractères 
assez uniformes : tergite abdominal IX un peu plus long 
que large en vue dorsale; bande sternale IX (en noir sur 
les figures 1, 3 et 7) assez étroite; une large lame sub- 
génitale plissée (fig. 3); gonocoxites avec un fort prolon- 
gement dorso-interne en forme de talon; gonostyles tou- 
jours grêles, régulièrement arqués du côté interne et un 
peu plus longs que les gonocoxites; cercopodes allongés, 
avec un petit nombre (7 à 10) de rétinacles courts et 
ayant de courtes ramifications à l’apex; un sternapodème 
transverse relie les deux gonocoxites en dessous du phal- 
lapodème (fig. 3); ce dernier, déprimé, présente une 
carène ventrale assez accusée (fig. 8); le phallapodème 
se prolonge par les deux ductores intimement soudés; 
les paramères, courts et massifs, flanquent ces derniers 
(fig. 1). Les relations entre les pièces sont montrées sur 
la figure 10. 

Larve de stade IV : Capsule céphalique avec un cou très 
marqué, comme pour Peripsychoda ENDERLEIN, 1936; 
comme chez ce dernier, il y a deux fortes saillies para- 
clypéales (fig. 12); les soies céphaliques 12, 18 et 14 
sont alignées; les soies 18, 19, 20, 20b et 16 sont presque 
alignées; 17 est très en arrière de la mi-longueur de la 
plaque frontale. L’hypostome (fig. 13) comprend deux 
groupes latéraux de 3 ou 4 fortes dents alignées enca- 
drant un groupe médian, lequel comprend 9 ou 10 élé- 
ments alignés, qui ont été usés de façon inégale sur le 
spécimen examiné. La figure 11 représente l’hypostome 
d’une larve de stade III venant de muer et dont les dents 
sont encore intactes et aiguës. L’ornementation du tronc 
en avant du segment siphonal est celle que j’ai indiquée 
pour Duckhousiella longipennis KREK, 1971, (VAILLANT, 
1971-1983). Les plaques tergales du tronc n’ont pas de 
tubercules; il n’y a que 30 soies accessoires au total, 
qui sont toutes tectrices, 2 sur chacun des segments 
thoraciques II et III et sur le segment abdominal I, et 4 
sur chacun des segments abdominaux II à VII. Sur cha- 
cun des segments abdominaux I à VII, les soies principa- 
les 5, 6, 17 et 18 sont portées par de grandes plaques 
(fig. 21), comme pour les Peripsychoda ENDERLEIN, 
1936. Les soies 2 de la plaque siphonale (fig. 18) sont 
grandes et fortement ramifiées; les autres soies de cette 
plaque sont courtes et simples; il y a souvent 1 ou 2 
soies accessoires dorsales; les plaques adanales sont 
remarquablement grandes. 

Où placer Phyllotelmatoscopus parmi les Psychodidae 
Psychodinae de la tribu des Mormiini ? Les deux genres 
qui s’en rapprochent le plus semblent être, d’une part, 
Paramormia ENDERLEIN d'Europe, d’Asie occidentale, 
d’Afrique du nord et d'Amérique septentrionale et, 
d’autre part, Rhadinoscopus QUATE et QUATE, 1967, 
d’Indonésie. Je vais citer tout d’abord quelques carac- 
tères communs aux imagos mâles des trois genres : yeux 
contigus (sauf chez quelques espèces de Paramormia). 


` L 


Antennes de 16 articles à symétrie axiale ou presque 


telle. Gonostyles toujours courbés en direction du plan 
de symétrie. Aedeagus à symétrie bilatérale et d’un 
même type, avec de longs ductores rapprochés ou acco- 
lés et de courts paramères. 

Voici maintenant d’autres caractères des imagos mâles 
propres à l’un de ces trois genres ou que partagent deux 
d’entre eux : 

Phyllotelmatoscopus : Articles antennaires 3 à 16 avec 
des bulbes de même taille ou presque et tous pourvus 
d’ascoïdes simples. Pas de chètes sur les fémurs L. Angle 
apical de l’aile supérieur à 90°. Gonocoxites toujours 
avec un prolongement dorso-interne très développé. 
Paramormia : Articles antennaires 3 à 16 avec des bul- 
bes de même taille et tous pourvus d’ascoïdes; ces der- 
niers sont sur une ou deux rangées transversales par 
article. Les fémurs I ont toujours des chètes ventraux. 
Angle apical de l’aile supérieur à 75°. Gonocoxites tou- 
jours avec un prolongement dorso-interne assez déve- 
loppé. 

Rhadinoscopus : Articles antennaires 15 et 16 avec un 
bulbe beaucoup plus petit que celui des articles précé- 
dents et dépourvus d’ascoïdes; sur chaque article 4 à 
14, 2 ascoïdes ramifiés, comme pour les imagos mâles 
des Peripsychoda et de certaines Mormia (il est à noter 
que les femelles des Phyllotelmatoscopus et des Para- 
mormia ont des ascoïdes de ce type). Angle apical de 
l’aile inférieur à 50°. Gonocoxites sans prolongement 
dorso-interne, comme pour les Clogmia ENDERLEIN, 
1936, les Peripsychoda ENDERLEINN, 1936, et les Oreos- 
copus QUATE & QUATE, 1967. Tous ces caractères sont 
apomorphes. 

Il paraît évident que Phyllotelmatoscopus est beaucoup 
plus proche de Paramormia que de Rhadinoscopus et 
que les deux premiers genres proviennent d’une même 
lignée phylétique, laquelle se serait détachée de celle 
ayant donné les Panimerus actuels. Les espèces de Phyl- 
lotelmatoscopus et de Paramormia ont des pièces géni- 
tales mâles d’un même type, toutes très étirées dans le 
premier genre et au contraire très ramassées dans le 
second. 


Les larves des Phyllotelmatoscopus 


Elles ont des caractères très particuliers en relation 
étroite avec leur habitat très spécial. Leur tronc est entiè- 
rement couvert d’une croûte calcaire, qui est particuliè- 
rement épaisse sur les plaques tergales et sur la plaque 
siphonale. D'autre part, toutes les soies tectrices, 
qu’elles soient principales ou accessoires, ont la forme 
d’une feuille d’aspect cotonneux (fig. 16); vues de profil 
(fig. 17), elles apparaissent étroites; ces soies se recou- 
vrent comme des écailles. Contrairement à ce que l’on 
pourrait supposer, elles ont toutes une section transver- 
sale circulaire; ceci apparaît évident lorsque l’on sur- 
prend une larve de stade IIT rejetant son exuvie; mais, 
dès que l’opération est achevée, il commence à se former 
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Figs 8-10. -— /magos mâles de Phyllotelmatoscopus - 8: P. decipiens (EATON) de Pollardstown Fen, moitié droite des 
genitalia, profil - 9 : P. acutus (KREK) de Pillonnières, aedeagus, face dorsale, détail de la figure 3 - 10 : P. 
calcifer n. sp. de Tourrette, genitalia, face dorsale, dont les gonopodes ont été amenés vers lavant; les 
cercopodes n'ont pas été figurés. 


Figs 11-17. — Larves de Phyllotelmatoscopus - 71 : Larve III, P. acutus (KREK) de Pillonnières, hypostome, face ventrale - 
12-17 : Larves IV de P. acutus (KREK) trouvées au Sappey-en-Chartreuse (Isère) - 12 : Capsule céphalique 
ouverte et étalée entre lame et lamelle - 13 : hypostome, face ventrale - 14 : ornementation du tégument entre 
deux plaques tergales du segment abdominal IV - 15 : ornementation du tégument sur la face ventrale du 
segment abdominal IV - 16 : soie tectrice du segment abdominal IV, face dorsale - 17 : soie tectrice du segment 
abdominal IV, profil. 


Contributions à l’étude du genre Phyllotelmatoscopus VAILLANT, 1982 215 


un dépôt de paillettes de calcite, qui devient très épais 
sur les côtés de chaque soie et reste mince sur ses faces 
dorsale et ventrale; toutes les soies tectrices prennent 
progressivement l’aspect de feuilles. Le nom du genre 
évoque précisément ce caractère. Les larves des Phyllo- 
telmatoscopus partagent presque toujours leur biotope 
avec des larves d’une ou de plusieurs espèces de Peri- 
coma du groupe calcilega qui ont un revêtement calcaire 
comparable à celui des premières, mais plus régulier. 
Chez toutes les larves «incrustées » de Psychodidae, les 
soies tectrices imbriquées et la couverture calcaire des 
plaques dissimulent complètement le corps de l’animal, 
rendant impossible toute description de celui-ci; pour 
faire disparaître les paillettes de calcite et la croûte 
recouvrant le corps, il faut laisser séjourner la larve dans 
un bain de potasse, qui détruit les parties charnues, laver 
à l’eau distillée, puis plonger le spécimen dans une 
solution concentrée d’acide acétique; on le retire lors- 
qu’il n’y a absolument plus d’effervescence et on achève 
le nettoyage superficiel avec un pinceau. 

Les larves des Phyllotelmatoscopus ont-elles d’autres 
caractères remarquables en dehors de leur revêtement 
calcaire ? Elles sont particulièrement grêles, presque 
autant que des larves de Peripsychoda, ceci étant dû 
non seulement à la forme allongée de leur segment 
siphonal, mais surtout à celle des segments du tronc, 
qui sont «étirés» de l’avant vers l’arrière. La tête est 
bien dégagée du tronc et les cornes respiratoires protho- 
raciques sont remarquablement longues. 

Les larves des Paramormia sont bien différentes de 
celles des Phyllotelmatoscopus; elles sont trapues, avec 
de courtes cornes respiratoires. Aucun caractère ne les 
sépare nettement de celles des Panimerus, si ce n’est la 
forme de l’hypostome. Il y a bien également la présence, 
chez les larves des Paramormia, de tubercules saillants 
et pointus sur les faces latérales de la capsule céphalique, 
mais ce caractère n’est pas absolument constant. 
Comme nous allons le voir, les Phyllotelmatoscopus ont, 
au cours de leurs stades immatures, un habitat extrême- 
ment différent de celui des Paramormia et jamais des 
larves de l’un et de l’autre genre ne se rencontrent 
ensemble dans un même biotope. 


Exigences écologiques 
au cours des stades préimaginaux 


Les larves de la plupart des espèces de Paramormia 
sont bien connues; elles font partie de biocénoses ripico- 
les et s’observent dans la vase en bordure de cours d’eau 
lents, d’étangs et de marécages. 

Paramormia ustulata (WALKER) a une vaste répartition 
géographique en Europe, en Asie, en Afrique du Nord 
et serait représentée aussi aux Etats-Unis; ses caractères 
sont très constants sur son immense territoire. C’est une 
des espèces de Psychodidae les plus euryèces que l’on 
connaisse, les larves pouvant se développer en eau 


douce, mais aussi dans des mares salées du littoral et 
dans des sources minérales dont l’eau est riche en sels 
et la température élevée; elles tolèrent une forte pollution 
organique, mais s’accommodent d’eaux pures. 

De nombreuses larves des quatre espèces de Phyllotel- 
matoscopus connues actuellement figurent dans ma col- 
lection. Absolument toutes ont été recueillies dans un 
habitat du même type, à savoir dans de la mousse ou 
sur des feuilles mortes détrempées en bordure d’une 
source incrustante coulant sur une paroi verticale, ou en 
pente, ou encore dans une prairie presque horizontale. 
Mousse et feuilles avaient toujours un revêtement cal- 
caire. Les Phyllotelmatoscopus caractérisent les tufs sur 
tout leur territoire. Ils ne tolèrent pas une pollution 
organique, même légère. Comme je lai déjà indiqué, 
leurs larves sont presque toujours accompagnées de 
celles d’une ou de plusieurs espèces de Pericoma du 
groupe calcilega, qui ont cependant des exigences moins 
strictes et que l’on observe parfois dans des sources non 
incrustantes. 


Macroendémisme et microendémisme 


Phyllotelmatoscopus comprend deux «grandes espè- 
ces», qui se séparent nettement par des caractères des 
imagos mâles et également par des particularités des 
larves IV. Je citerai ceux de ces caractères qui m’appa- 
raissent les plus importants : 


1 — Phyllotelmatoscopus longipennis (Krek, 1971). 
Imago mâle: Dernier article antennaire avec des 
ascoïdes en rangées transversales. Angle apical de l’aile 
supérieur à 100°. Chaque gonocoxite a un prolongement 
dorso-interne élargi à son extrémité. Cercopodes allon- 
gés et à double courbure. Larve IV : La plaque siphonale 
a incorporé les plaques latéro-anales et de ce fait porte 
les soies latéro-anales (fig. 21). 

P. longipennis comprend deux sous-espèces, qui sont 
probablement de bonnes espèces non interfécondables; 
l’une occupe les Alpes et les Carpates, l’autre les Bal- 
kans. 


2 — Phyllotelmatoscopus decipiens (EATON, 1893). 
Imago mâle: Dernier article antennaire avec des 
ascoïdes en rangées longitudinales sinueuses. Angle api- 
cal de l’aile inférieur à 95°. Chaque gonocoxite a un 
prolongement dorso-interne non élargi à son extrémité. 
Cercopodes plus courts que chez P. longipennis et à 
courbure continue. Larve IV : La plaque siphonale n’a 
pas incorporé les plaques latéro-anales (fig. 20) et les 
plaques ventrales des segments abdominaux I à VII sont 
respectivement plus petites que celles de P. longipennis. 
P. decipiens est en réalité une superespèce et comprend 
au moins trois espèces, dont les larves apparaissent abso- 
lument identiques, mais dont les imagos mâles diffèrent 
par plusieurs caractères : 
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Figs 18-21. 


— Larves IV de Phyllotelmatoscopus - 18-20 : P. acutus (KREK) du Sappey-en-Chartreuse (Isère) - 18 et 19 : 
segment siphonal - 18 : face dorsale - 19 : profil - 20 : segment abdominal VII et segment siphonal, face 
ventrale - 21 : P. longipennis (KREK) du Charmeyran (Isère), segment abdominal VII et segment siphonal, 
face ventrale. 


Figs 22 et 23. — Imago femelle de Phyllotelmatoscopus acutus (KREK) du Sappey-en-Chartreuse (Isère) - 22 : articles 15 et 
16 de l'antenne gauche, face dorsale - 23 : plaque subgénitale et nacelle génitale, face dorsale. 
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Phyllotelmatoscopus decipiens (EATON). Le type a été 
trouvé en Angleterre et décrit très sommairement. D’au- 
tres descriptions ont été publiées par la suite, mais elles 
ne sont pas encore assez précises. J’ai examiné la prépa- 
ration d’un spécimen mâle d’Angleterre au British 
Museum de Londres; l'exemplaire n'avait pas été 
éclairci à la potasse et je n’ai pu faire de figures satisfai- 
santes de sa tête et de ses genitalia. Récemment le Dr 
J.A. Goop a recueilli deux imagos mâles et de nombreu- 
ses larves de P. decipiens à Pollardstown Fen, près de 
Dublin en Irlande, et me les a aimablement envoyés. Il 
est très vraisemblable qu’ils sont identiques à ceux 
d'Angleterre. Voici les caractères des imagos mâles : 
Yeux cohérents sur trois longueurs de facettes. Rapports 
de longueur des 10 premiers articles antennaires : 
41.18.24.25.28.27.26.26.26.27. Rapport alaire : 2,90; 
angle médial : 158°; angle apical : 94°. Bande sternale 
IX (fig. 1) infléchie dans sa partie médiane; lame subgé- 
nitale comme pour P. acutus, phallapodème large en 
vue dorsale; ductores particulièrement courts et épais, 
paramères cunéiformes, simples ou avec une indenta- 
tion; chaque cercopode a 8 rétinacles. 

Longueur de l’aile : 2,3 mm. 


Phyllotelmatoscopus acutus (KREK, 1971). Le type pro- 
vient de Bosnie. L’imago mâle dont il est question ici 
a été recueilli, à l’état de larve, sur un tuf près de la 
Tour aux Chiens, bâtiment médiéval situé près du 
hameau de Pillonnière dans le massif de la Chartreuse 
(Isère) : yeux cohérents sur 3,5 à 4 longueurs de facettes. 
Rapports de longueur des articles antennaires : 
44,17.23.25.24.24.24.24.24.24.23.23.22.22.21.29; sur 
les articles 3 à 15, les ascoïdes sont toujours sur une 
double rangée (fig.2), mais sur l’article 16, leur disposi- 
tion est variée au sein d’une même population; ils sont 
toujours en doubles rangées longitudinales et plus ou 
moins sinueuses (fig. 2); une des dispositions les plus 
simples et en trois séries (deux externes et une interne) 
a été observée pour un spécimen de Sassenage près de 
Grenoble (figs 5 et 6). Rapports de longueur des articles 
du palpe: 20.32.34.50. Rapport alaire : 2,72; angle 
médial : 139°; angle apical : 99°. Bande sternale IX (fig. 
3) à courbure régulière; le bord interne de chaque gono- 
coxite présente une échancrure ventrale très particulière 
(fig. 4); phallapodème avec des sclérites caractéristiques 
(fig. 9); chaque cercopode a 9 ou 10 rétinacles; taille 
assez variée. 

Longueur de l’aile : 2,3-2,8 mm. 

Imago femelle : Yeux cohérents sur 3 longueurs de 
facettes. Rapports de longueur des articles antennaires : 
31.16.16.16.16.16.16.16.16.16.16.15.15.15.10.23; cha- 
cun des articles 4 à 15 a deux ascoïdes à 5 à 7 branches, 
certaines d’entre elles pouvant être secondaires (fig. 22); 
l’article 16 a deux (parfois un seul) ascoïdes bifides. 
Rapports de longueur des articles du palpe : 25.37.38.59. 
Rapport alaire : 2,80; angle médial : 149°; angle apical : 
97°. L’armature génitale est fort sombre (fig. 23). 


Phyllotelmatoscopus calcifer n. sp. : Imago mâle : Yeux 
cohérents sur 3,5 longueurs de facettes. Rapports de 
longueur des 14 premiers segments antennaires : 
32.14.22.21.23.22.22.21.21.21.20.20.19.19. Rapports de 
longueuf des articles du palpe : 19.30.33.48. Rapport 
alaire 2,71; angle médial: 109°; angle apical: 94°. 
Bande sternale IX (fig. 7) à courbure régulière; sternapo- 
dème transverse épais dans sa partie médiane; phallapo- 
dème large; ductores remarquablement longs et grêles, 
ce qui distingue nettement cette espèce des deux autres; 
paramères arrondis et sans denticulations; chaque cerco- 
pode a 7 ou 8 rétinacles. 

Longueur de l’aile : 2,4 mm. 

Holotype recueilli à l’état de larve sur un tuf à Tourrette 
près de Fayence, dans le Var, et émergé le 5S.IX.1981; 
celui-ci et un paratype, actuellement dans ma collection, 
seront déposés à l’Institut royal des Sciences naturelles 
de Belgique. 


Conclusions 


Le genre Phyllotelmatoscopus VAILLANT est un des 
mieux individualisés parmi les Psychodidae Psychodi- 
nae et ses limites sont très précises, cette individualité 
se manifeste aussi bien au cours des stades larvaires que 
chez les imagos mâles. 

Les cas de microendémisme ne sont pas rares chez les 
Psychodinae et se présentent chez les superespèces ou 
même chez des genres entiers qui peuplent des habitats 
très morcelés; c’est le cas pour les sources; les Panime- 
rus des groupes notatus et maynei, ainsi que les Threti- 
cus, EATON, 1904, sont crénobiontes et comptent plu- 
sieurs espèces microendémiques, dont les larves 
diffèrent peu ou pas du tout entre elles et dont seuls les 
imagos mâles se distinguent par des caractères de leur 
aedeagus et, éventuellement, par quelques autres particu- 
larités peu apparentes. Il en est de même pour les den- 
drolimnobiontes des genres Clogmia ENDERLEIN, 1936 
et Telmatoscopus EATON, 1904, sensu VAILLANT, 1982. 
Les Phyllotelmatoscopus sont des crénobiontes qui ont 
restreint encore davantage leur aire écologique, du fait 
qu’ils ne peuplent que des sources rhéocrènes très parti- 
culières et seulement à proximité de leur sortie du sol. 
Le genre serait représenté uniquement en Europe et l’on 
n’en connaît que quatre espèces très proches, entre les- 
quelles il y a sans doute amixie complète. Il est possible 
que Phyllotelmatoscopus pollinensis (SARA, 1951), au 
sud de l'Italie, soit une cinquième espèce, mais elle a 
été très mal caractérisée et n’appartient peut-être pas à 
ce genre. 

La faune des tufs est généralement pauvre quantitative- 
ment et qualitativement, du fait que le peu de nourriture 
disponible tend continuellement à être recouvert de cal- 
caire, et que le milieu est très spécialisé. Tant les Phyllo- 
telmatoscopus que les Pericoma Waker, 1956, du 
groupe calcilega, comprenant eux-mêmes des micro- 
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endémiques, font partie des espèces spécialisées à 
l’égard des tufs et leurs larves peuvent être relativement 
nombreuses dans le milieu «incrustant». Les larves de 
quelques autres espèces de Psychodidae, particulière- 
ment euryèces, cohabitent parfois avec elles, mais res- 
tent peu nombreuses. 
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